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ÉCHOS DE LA SEMAINE
16 Juillet — De nouveaux et très 

violents orages se déchaînent sur les 
départements de la Lozère et des Lan­
des où ils causent des dégâts énormes 
aux habitations et aux récoltes.

17 Juillet — On apprend de Stockholm 
le départ, pour le pôle nord, du ballon 
l’Jrf/er, monté par MM. Andrée, Striml- 
berg et Frœnkel, partis del'llo des Da­
nois, le Dimanche 11 juillet à deux heu­
res et demie du, soir, parmi temps et uu 
vent favorables.

— Epouvantable catastrophe à Tarbes. 
Un pont métallique provisoire, construit 
sur l’Adour par le génie militaire, s'ef­
fondre au moment des épreuves régle­
mentaires. engloutissant dans la rivière 
deux locomotives, plusieurs wagons 
chargés et vingt-cinq personnes qui 
sont toutes plus ou moins grièvement 
blessées.

18 Juillet — Les agissements touches 
du gouvernement ottoman causent des 
retards fâcheux dans les négociations 
entamées par les gouvernements euro­
péens en rue du rétablissement de la 
paix entre la Turquie et la Grèce.

19 Juillet — Un détachement de cava­
lerie de la garnison de Tombouctou se 
laisse surprendre par les Touaregs et 
éprouve un échec rappelant le désastre 
de l'ex|>édilion Bonnier.

.20 Juillet — Une nouvelle lettre de 

Cornélius llerlz, réduit â néant, les pro­
jets de la commission d'enquête du Pa­
nama. concernant l’interrogatoire qui 
devait être fait par cette commission, 
auprès du fameux corrupteur.

21 Juillet — Un incendie d’une extrê­
me violence réduit en cendres une gran­
de partie du séminaire de Bourges. Les 
pertes dépassent 100,000 francs.

22 Juillet — Par suite d’uno entente 
entre les puissances européennes et le 
gouvernement ottoman, au sujet de la 
question «le frontière, on considère 
comme imminente la conclusion de la 
paix entre la Turquie et la Grèce.

— Clôture de la cession parlementaire 
et départ de M. Félix Faure en villégi­
ature au lfâvre.

CHRONIQUE LOCALE

Dam mabtin

On annonce pour Lundi prochain 
26 courant, an important passage de 
troupes d’artillerie, qui seront réparties 
cuire la yille cl les villages voisins.

LONUPEItllIEn

Aujourd'hui dimanche et demain 
lundi, fêle patronale de Longperrier.

PKOGHAMME - Chevaux de bois. - 
Tirs â la carabine. — Marchands Fo"- 
rains. — Le soir â 9 heures, Grand



B:il sons la tente Aclié. — Le lendemain 
I umli ■ Continuation île la Pie. A trois 
heures — liai d'enfants. — l.e soir Bal 
c naine la veille.

Na.xteiii.-i.e-H.u iMirix

Non» lisons dans I Echo lltpublicain :
La fanfare de Nanleuil a pris pari, 

dimanche dernier, an Concours musi­
cal da Bourget

Elle y a obtenu, en 3rnc division 
3' ' * section :

1 Vn l-T prix de lecture a vue (pal­
me de vermeil).

2 I n 2nn prix d’exéculmn {palme 
vcî ineil .

3‘ Vn 3" prix d'honneur (1°. 2e, 3‘ 
sections réunies), sur 6 sociétés con­
currentes. — Une couronne de ver­
meil.

Nos félicitations les plus cordiales 
aux musiciens de Nanleuil el à leur 
chef dévoué, Al. Gréiez.

— Nous apprenons que Ja fanfare 
de Nar.teui) organise une. tombola de 
3,0'Jt) billets ii Ofr.’it) 1 lin, qui sera 
tiiei: h* lundi de la fête patronale. 
-*l septembre prochain.

Il y aura un lu! par chaque sérié de 
10 numéros.

Le produit de celle loterie esl desti­
ne a I achat d’instruments de musique 
en remplacement de ceux que la So­
ciété possède actuellement el qui sont 
absolument médiocres.

Nous souhaitons la réussite la plus 
complété.

Clave-Souii.lv

Jeudi, dans l’apres-midi, le jeune 
(îii'lon Legrand, âgé de' 10 ans, se 
trouvait dan- la rue de Charnv avec 
plusieurs de ses petits camarades. Ces 
enlaatsavaienl place un objet au milieu 
de la chaussée et s'amusaient a l'abat­
tre avec des petits cailloux. Vint h 

passer M. Lallemand avec sa petite 
tille, une des pierres effleura la chaus­
sure de celte enfant, le père furieux 
saisit par le bras Gaston Legrand elle 
lit marcher de force devant lui en ki 
donnant des coups de poing dans le 
dos.

En se déballant l'enfant tomba à 
terre: avant qu'il n’eût eu le temps de. 
se relever, M. Lalli'manil le saisit par 
la jambe et le traîna pendant un par­
cours de quelques mètres, puis il le 
releva, le serra par le couct le menaça 
de le jeler dans le canal.

Mme Ave l'oslier, qui avait été pré­
sente à la scène s’interposa, mais mal 
lui en prit car elle fui grossièrement 
injuriée par M. Lallemand.

— La ville de. Clayc-Souilly orga­
nise pour le dimanche 12 septembre un 
grand concours de manœuvres de 
pompes à incendie et de sauvetages, 
sous les auspices de la Fédération et 
sens ta présidence de AL Derveloy, 
député et conseiller général.

Les adhésions seront rpcuCS jusqu’au 
25 août.

— Dimanche dernier, M. Albert 
Dambi'iin était parti du Pin. qu'il ha­
bile. avec une somme de 105 fr., pour 
effectuer des paiements qu'il avait à 
faire ii AL Ecart, huissier ii Claye.

M. Dambrun ne s’est pas présenté 
chez l'huissier de Claye, et, depuis 
celle date, on ne l'a plus revu.

Le disparu est âgé de. 55 ans ; il est 
sujet ii des attaques d’épilepsie, et sa 
famille craint qu'il ne lui soil arrivé 
malheur.

— Aime .Mallet, marchande de vins 
ii Claye, était le 20 juillet, vers trois 
heures, montée à son grenier, laissant 
la porte de son établissement ouverte. 
Son mari, en rentrant de son travail, 

environ une demi-heure après, s’aper­
çut que le tiroir de la ci'isse, qui ne 
ferme pas a clef, avait été visite. Qua­
rante-cinq francs environ étaient dis­
parus. La maison esl située à l’extré­
mité du pays, sur le bord de la roule 
nationale. Il passe beaucoup de voya­
geurs. On suppose que c'est un étran­
ger au pays qui aura commis ce vol. 
Jusqu'il présent, on ne peut soupçon­
ner valablement personne. La gendar­
merie fait des recherches.

(Eeh> lie Ij ‘Bne) 

Naxtouillet

Le l i juillet, le garde champêtre de 
la commune, se trouvant au bal Bou- 
lonnois, aperçut nu nommé .Marin qui, 
étant ivre, insultait .Mme Deslerke. Le 
garde voulut reconduire chez lui cet 
individu, A ce moment intervinrent 
les nommés Ernest Gambarl et Gus­
tave Desportes qui étaient egalement 
ivres. Ils voulurent empêcher le garde 
d’expulser Matin. Ne pouvant arriver 
il leurs tins, ces deux individus inju­
rièrent le garde champêtre el celui-ci 
leur dressa procès-verbal.

Eiimexoxvii.i.h

Mercredi de la semaine dernière, un 
jeune garçon au service de Mme veuve 
Rousseau s'est cassé le bras en tombant 
d’un échafaudage.

Ver

Al. le Préfet, par décision du 15 
juillet, a accepté la démission de Al. 
Marchand de ses fonctions de sous- 
lieutenant des Sapeurs-Pompiers de 
celte commune, qu’il remplissait depuis 
vingt ans.

Le Pi.essis-Bei.i.evii.le

Une médaille d’argent de 2' classe 
vient d’être décernée à M. Dalleux 
(Jean-Louis;, tambour;; la subdivision 
des sapeurs-pompiers du l'Iessis-Bcl-

i leville de Is.>2-tx*.l7 s est -ignale 
dans plu.-i'.’iirs incendies.

Omis
Il y a quelques jours, une querelle 

conjugale a e< lato entre les epoux 
Dilsolle. Le garde champêtre étant 
intervenu, le mari I a injurieel menace.

Mme l)el-<dle craignant que s; n 
mari ne la battit de nouveau pendant 
la nuit est allee coucher dans les 
champs.

VlLlEPlHISlS

Des gendarp’i’s en tournée <ie nui! 
le 26 juin sur la toute national; tu; - 
mero 3 rencontraient des vm’tiüvs 
chargées de paille don! I tin île- ruïi- 
diicteues, tranquillement as» >u si 
paresseuse derrière la roue gauche du 
véhicule, songeait à au re chose q»',. 
la contravention qui lui était r<>e ver 
pour n être pas à portée de dir iger s »u 
attelage.

Bien plus, ce charretier, Eugène 
Liévin, au service de AL Garnier, mar­
chand de fourrages à Vaujours. s’obs­
tina à refuser son état civil el ninanc 
la plaque de fa voiture n otai! pas ap - 
parente à cause des bottes r'e paille 
qui la recouv aient, Lievin lu! cm; 
doit h la mairie où il se décida colin
ii fournir son identité lorsqu on ; aria 
de l'arrêter et de conduire son attela­
ge en fourrière

Une amende de 6 fr. a ele infligée 
au roulier. ,

— Une habitation isolée, située sur 
e bord du canal de (’Ottrcq. a un ou 
deux kilomètres de Aillepari». a etc 
visitée la semaine dernière par un in­
connu qui s’y esl Hfrodnil en passant 
par la fenêtre.

Vn groupe d ouvriers belges, ne la 
ferme de M Baron, logeaient dans 
cette maison. Leurs vêtemen's: pan.- 
lalons, chemises. I icols, vestons, 
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chaussettes, souliers, ont été emportés 
pendant qu’ils travaillaient dans les 
champs.

Une montre est également comprise 
dans le butin ainsi que deux porte- 
monnaie renfermant 50 et 90 fr.

Annet

line rixe a eu lieu, dimanche der­
nier, à l'auberge Simon, entre les 
nommés Jarlier, Lichlenbcrgc, Dudarl, 
Durai, Lefèvre, Baraquin, Simon Au­
guste, cavalier au 27’ dragons, et Si­
mon Pierre.

Jarlier, le plus maltraite, a reçu de 
nombreux coups d'éperon dans les 
reins et les jambes et une quantité de 
coups de poing cl de pied sur diverses 
parties du corps. Ces blessures lui 
causeront une incapacité de travail de 
15 jours au moins.

CllARXT

Lundi, vers 3 heures el demie du 
matin, un manouvrîer, Nicolas Jcan- 
claudc, âgé deGi ans, était à l'auberge 
Pernicr avec son fils Désiré, il y avait 
à peine un quart d’heure qu’il se trou­
vait dans rétablissement, lorsque le 
cabarcticr invita les consommateurs îi 
se retirer, prétextant qu'il voulait aller 
se coucher. Le père Jeanclaudc. se 
trouvant bien, refusa de sortir , alors 
M. Pernicr le saisit par le bras et le 
poussa si violemment dehors qu'il le 
lit tomber sur le trottoir, sans qu'il ne 
sc fit du mal cependant. S ciant relevé 
Jeanclaudc mit sa main prés de la li­
gure du marchand de vins, mal lui en 
prit, car l abcrgistc le mordit cruelle­
ment au petit doigt et lui fil une dou­
loureuse blessure qui lui occasionnera 
une incapacité de travail de 8 jours.

dr la II rit}

TRIBUNAL DE SIMPLE POLICE 
de Nantcuil-k-Haudouin

üelnliaye Charles, manœuvrier à N’nu- 
leuil le-llaudouin ; Ivresse, 3 fr.d’amen­
de et frais.

Grypp l.iévin, manouvricrà Ver; Ivres­
se : 2 fr. d’ami'mle.el frais.

Guet Louise, femme Verglas, à Che- 
vrcvillo : contravention ;l un arrêté mu­
nicipal, pour avilir lavé du linge non 
soumis à la lessive, le mercredi : 2 fr. 
d’amende el frais.

Vaude Alfred, charretier a Ver ; pas­
sage avec chevaux sur terre ensemen­
cée : (’> fr.,d'amende et frais.

Élic Louis, cressonnicr à Poulainc- 
les-Corps-Nuds ; 2 fr. d'amende pour 
ivresse el 3 fr. d'amende et frais pour 
injures.

Vincent Auguste, marchand de fro­
mages à Saint-l’albus ; Roulage, 1 fr. 
d’amende et frais.

ÉTAT CIVIL

du 15 Juin au 15 Juiltet

VILLE de DAMMARTIN 
Naissances

15 Juin — Latte Norbert-Louis-Georgos, 
fils de Louis-Paul, inanotivrier, etdeCélesle- 
Annantine Aubry.

18 Juin — Rôtie Louis-Eugène, fils de 
Louis-Ernest, inanonvrier. et de Félicité- 
Marie-Anne Phielic.

22Juin — Châtelain Fernand-Pierre, fils 
de Pierre-Yiclor-Anloine, inanonvrier, et de 
Louise-Victorinc Meunier.

20 Juin — l’etil André-Paul, fils de Paul, 
entrepreneur de maçonnerie, et de Victoirc- 
Tliéodorinc Aubry.

4 Juiltet — Etliis Jtobeit-Eniile, fils de 
Louis-Clément, horloger, cl de Amélie-Ma- 
nc-Augustinc Morin.

Décès
20 juin — Vincent Albert-Gabriel, 42 ans, 

propriétaire à Dammartin.
2(> Juin — Derson Philippe-Etienne, 

58 ans, menuisier à Dammartin.
4 Juillet — Merci André-Nicolas, 7 ans, 

a Dammarlin.
12 Juillet — Lerèvre Georges. 18 ans, 

charron à Dammartin.

Vacances scolaires

Lt'4 vacances viennent tl’élrc fixées 
comme suit dans les écoles primaires 
publiques de l'Oise ;

I" Du dimanche 8 août au 1er octo­
bre pour les écoles oit il a été fait un 
cours il'adultes pendant l'hiver 1896- 
1897.

2J Du dimanche 15 août nu I" octo­
bre pour les écoles où ces mêmes cours 
n’ont pas eu lieu.

UNE EXCURSION A

Dammartin-Juilly - Nantouillet
L'excursion annuelle île la Société 

littéraire et historique de la Brie, qui 
avait été fixée au jeudi 22 juillet, s’est 
effectuée dans d'excellentes conditions 
et d’après l'itinéraire arrêté à l'une tics 
dernières séances.

A leur arrivée à Dammarlin, un peu 
avant ouzo heures, les archéologues 
Mcldois ayant à leur tête M. Gassies, 
professeur de rhétorique au collège de 
Meaux, l’un des vice- présidents de la 
Société, oui visité en détail l’ancienne 
église Saint-Jean, puis l’église Noire- 
Dame, dont ils onl admiré quelques par­
ties, notamment le tombeau d'Antoine 
de Chabattncs. ainsi que les cinq cré­
dences qui ornent le. sanctuaire cl la 
sacristie, puis la magnifique grille 
Louis XV en fer forgé, qui est l'œuvre 
d’un serrurier de la localité, au siècle 
dernier.

Comme l'amour des choses du passé 
rtc saurait faire taire les droits de l'es­
tomac, qu'une longue course matinale 
avait rendus plus impérieux encore, 
nos aimables collègues saluèrent avec 
enthousiasme l 'appel au déjeuner qu’ils 
s'étaient fait servir à l llôtcl du Che­
min de fer, et dont ils savourèrent 
bientôt le réconfortant menu.

Pendant le cours de ce banquet, la 
conversation roula sur les sujets les 
plus variés el particuliérement sur les 
travaux cl les decouvertes réalises par 
le comité Meidois. Au toast porté au 
moment du champagne, ii la san’e de 
leurs invites et à celle des absents, par 
le sympathique vice-president : MM. 
Lenmrie el Melaye. répondirent en 
levant leur verre à la prospérité de la 
Société littéraire el historique de la 
Brie.

Avant de monter en voiture pour 
continuer son excursion, le comité, 
quoique pressé par l'heure, fil une 
visite à la bibliothèque de M. Lemarié 
et jeta un rapide coup d'œil sur sa 
collection locale de livres, de vues el 
de portraits, ainsi que sttr ses nom­
breux silex préhistoriques. De lit. il 
sc rendit sous la conduite tic M. Mé- 
layc, sur les promenades du château 
dont il admira le splendide coup d œil 
et visita avec interet les souterrains 
de l’antique forteresse.

A trois heures on était en route 
pour Nantouillet oit on arriva sans en­
combre, à la grande satisfaction des 
excursionnistes qui purent contempler 
a leur aise les innombrables beautés 
de l'ancien palais du cardinal Dtipral, 
dont Mmc Tarder, en l'absence de son 
mari, lit les honneurs avec une grâce 
et une amabilité dont les visiteurs se 
sont montres très reconnaissants.

La magnifique cheminée de la salle 
des gardes cl le ravissant escalier tics 
appartements ont excité une unanime 
admiration qui a retrouve un nouvel 
écho devant la délicate tourelle de la 
chapelle qui décore si heureusement la 
belle façade du jardin.

I ne intéressante discussion s'est 
alors elevie entre MM. I.emarie, Gas­
sies, Barigny, Forme clGira'dot uti sujet 



du comble du l'rdilire qui semble avoir 
été. daiK le principe, beaucoup plus 
élevé qu il ne l est maintenant, et se 
trous ail sans aucun doute accompagne 
de cheminées e’. de lucarnes monumen­
tales en rapport avec l'ensemble de la 
construction. A l’appui de ce dire, on 
signale à l'attention du comité une 
pierre engagée dans le mur de l'absi- 
diole paraissant être un reste de ché­
neau, puis, un peu au dessus de ce 
point, une étroite ouverture ayant dû 
servir à pénétrer dans celle partie du 
comble.

lue sér.e d'observations non moins 
intéressantes ont surgi devant le su­
perbe portail extérieur au sujet de. la 
devise gravée au fronton et dont une 
partie a, comme on sait, disparu sous 
les incessantes dégradations du temps. 
Les judicieuses remarques de M. l'abbé 
honné. confirmées par les non moins 
savantes observations de M. Gassies, 
semblent avoir tranche la qucs'ion 
d une façon définitive en adoptant 
comme texte de cette devise : Virtuli 
bortuna favil (la Fortune a favorisé 
la 5 c; lu). Juvil, ainsi que l’a proposé 
autrefois .M. Caro, aurait une significa­
tion identique qui parait bien être la 
I nduction fidèle, des prétentions vani­
teuses du puissant chancelier.

Celle excellente journée s’est termi­
née par une visile.au Collège deJuillv, 
oii le bienveillant et très sympathique 
direcleur, a bien voulu guider les pas 
de ses visiteurs à travers les immenses 
couloirs de l ancienne académie ro­
yale, leur signalant à chaque pas les 
salles intéressantes, telles que celles du 
cercle du collège renfermant le musée 
Bocquet-Liancoiht, qui se compose 
comme le savent tous les amateurs 
meldois, d'une superbe collection de 
curiosités locales sc rpUm'hanl à l'his­

toire de la ville de Meaux et des en­
virons. li guée | ar l’ancien President 
du comité archéologique de cette ville, 
au college de Juilly, pour lequel il 
avait conserve une affection toute par­
ticulière. La chapelle a etc l’objet d’une 
visite minutieuse au cours de laquelle 
le II. P. Olivier a fourni sur les statues 
du cardinal de Bertille et de Nicole. 
Dangu. les sujets représentés aux vi­
traux. le nrur d lien i Albret, etc, des 
renseignements qui ont très vivement 
intéressé nos confrères. A la bibliothè­
que, le H. P. Bouscaillou s’esi fait un 
réel plaisir d étaler devant les yeux de 
la société les merveilles bibliographi­
ques tpii font le mérite de cette impor­
tante collection don! l’elfeclif est de 
40 à 30.000 volumes La chapelle des 
catéchismes, le réfectoire des étran­
gers et la grande salle des bustes ont 
été l’objet d'autant de stations dont 
on a dû s’arracher à regret pour rega­
gner à grands pas la vieille cité mel- 
doise.

Il était plus de sept heures lorsque 
les archéologues Meldois se séparèrent 
de leurs confrères Dammartinois, après 
leur avoir donné une cordiale poignée 
de main.

NOTRE EXPOSITION
La Petite Gabelle a, dans scs numé­

ros précédents, annoncé pour le mois 
d’août l’ouverture d’une Exposition 
de Beaux-Arts et de Photographie. 
Certaines personnes, à la lecture de 
cette annonce, se sont probablement 
frotté les yeux, croyant à une coquille, 
et sc sont demandé si vraiment Dam- 
inartin pouvait avoir la prétention de 
devenir un rendez-vous artistique. 
D’autres nous ont sans doute taxés de 
témérité et nous ont plaints d’avance 
de tous les efforts que nous allions 
faire et de toutes les déconvenues qui 

nous attendaient.
Eh bien, bonnes âmes. rassurez- . 

vous! Nos efforts sont couronnes de ■ 
succès et nous devons dire que r.otre ; 
tâche a été des le début singulière- • 
ment simplifiée par la courtoisie et I 
l'empressement que nous avons trou- ! 
vés chez tous. Voulez-vous savoir 
d'ailleUrs comment on crée un Salon 
Dammartinois? Ce n’est guère plus 
compliqué que l’oeuf de Christophe 
Colomb, le fil à couper le beurre et 
aurres inventions non moins célèbres. 
On se rencontre un jour en chemin de 
fer avec deux ou trois personnes qui 
causent des récentes splendeurs des 
Champs-Elysées et du Champ-dc- 
Mars; on a connu un tel qui expose 
ou l’on connait tel autre qui a été re­
fusé malgré son mérite... Au fait, un

’ . Itel habite la région et tel autre y a Jes 
amis. Et pourquoi X et Trois-Etoiles, 
qui tous deux ont du talent, ne sont- 
ils pas plus souvent nommés dans les 
catalogues? Si nous leur demandions 
de grouper quelques-unes de leurs 
toiles à Dammarlin même, à deux pas 
de notre maison, chez nous pour ainsi 
dire? Tout en causant on découvre 
parmi ses voisins, ses amis, ses pro­
ches, des peintres, des aquarellistes, 
des photographes. On s’aperçoit que 
le nombre de ceux en qui palpite 
l’amour de nos sites champêtres est 
bien plus grand qu’on ne l’avait cru 
d’abord; les professionnels et les 
amateurs fraternisent dans un même 
élan, chaque coin de la Goele donne 
naissance à une œuvre charmante, en 
un mot, le pays est plein d’artistes.

Il ne faut pas oublier non plus que 
nous touchons d’un côté à ces ravis­
santes campagnes que la Marne arrose, 
et d’autre côté a ces pèlerinages artis­
tiques que l'on nomme Chaalis, Mor- 
tcfontaine, Ermenonville. C'est pour ' 
ces petits royaumes de la fraîcheur et 
de la verdure que les rapins quittent i 
l’atmosphère enfumée de l'atelier ; | 

c’est l.i qu'ils vont elaner pour les ci­
tadins ces impressions de nature qui. 
au milieu du t.mrbtllon de la vu. font 
une trêve consolatrice et bienfaisante. 
Lorsqu'un habitant de la \ illc - 
Lumière s'arrête devant une peinture 
souriante ou melanc li.,ue et se sent 
respirer plus à l'aise en y reposant ses 
veux, ce sont bien souvent nos agrestes 
environs qui lui en font l'aumône ; et 
c'est pour la même raison que vous, 
artistes, vous ne pouvez vous montrer 
ingrats envers la région a laquelle 
vous êtes redevable d'une part de 
votre renommée. Du haut de la colline, 
tandis que vous travaillez a fixer sur 
la toile le frisonnement des feuilles ou 
le miroitement des eaux, a travers 
l’étendue des plaines fertiles, par 
dessus la ligne bleuâtre des bois, les 
deux clochers de Dammarlin vous font 
signe et semblent vous dire : « \'cncz! 
vous trouverez ici des admirateurs. — 
mieux que cela, des amis, a

Et les bons arti-tes arrivent avec 
leurs productions. 11 en est qui déjà 
jouissent d’une juste réputation et 
maigre cela ne dédaignent pas de ré­
pondre à notre appel. D'autres, plus 
ignorés mais non moins épris d'idéal, 
ont fuit violence à leur modestie pont 
doter d’une attraction nouvelle ce pas s 
qui leur est cher. Tous ont rivalise de 
zèle et de loi. Mettons-nous mainte­
nant en quête d'un toit pour abriter 
nos fragiles trésors. Il existe bien sur 
la promenade du Château un batiment 
neuf, spacieux, très éclairé: mais il 
est, en temps ordinaire, affecte à 
un autre usage et, d’autre paît, les 
ressources du Comité sont plus que 
modestes. Par bonheur, celui de qui 
tout dépend est lui-même un aiti-te; 
il offre à ses frire-- une hospitalité 
ecosiaisc et m là c-mmcnt i|<>u -pou­
vons mettre a la disposition <1. > i 
pi.-ants un !■ cal -lesmieuxappi• ■pries. 
Vous votez que tout cela n'est pas 
difficile, qu'il sutlit de sc faire un

visile.au


signe d'intelligence et de se mettre ft 
l’œuvre avec résolution.

Quant nu résultat, il est aisé .'1 pré­
voir. Pensez-vous que In population 
du canton et des environs, pour une 
somme intime, un rien, un cierge 
offert à l'autel de l'art, ne sera pas 
heureuse d'applaudir à notre tenta­
tive? L'obole que chacun apportera 
sera allectée aux frais d'installation 
et de décoration. La nudité des murs 
se voilera de tentures et, devant l’en­
trée, griiee à un habile artisan, un 
jardin vu sortir de terre : les fleurs 
sont les amies parfumées des artistes 
et leur place est là tout indiquée. Au 
milieu des réjouissances de la fête 
patronale, et sans médire des chevaux 
de bois chers aux babys de tout âge, 
sans méconnaître l'inlluencc que les 
balançoires exercent sur les senti­
ments et la digestion de leurs fidèles, 
nous pouvons dire que le Salon dant- 
martinois sera un clou exceptionnel où 
chacun trouvera avec le plaisir des 
yeux ce qui convient à son goût et à 
ses aptitudes. Considérez enfin que 
chaque billet d'entrée portant un nu­
méro de tombola, bien des surprises 
sont encore réservées au public qui 
sera en réalité le principal bénéficiaire 
de cette œuvre dont le bu: élevé est 
digne de tous les encouragements.

2 VOITURES DE FAMILLE
A VENDRE 

POUR CAUSE DE DÉCÈS 
S'adresser 185 Grande ‘/{ne cher Madame

</f. l'INCF.NT
■■■!■ ■ ' ■ I I I 11 ■ ■ M

GRANGE ET GRENIER
A JLOUEIT

S'adresser <1 Madame l-'lainand, rue 
des (illicites à Dantmarlin.

TIMBRES EN CAOUTCHOUC 
en tous genres 

depuis o fr. 20 la ligne

Chantier-Dock <lc la Gare 
de DAMMARTIN-JÜ1LLÏ 

L. DESCHAMFS 
en face h gare a Saint-éMard

CHARBONS DE TERRE ;1II CHANTIER fesioou 
Crusse Gnilleteric française,!, 2 gras

sans ruinée, !" qualité........................3.50
tlrosse Houillo Charleroi, 1.2 gras,

sans fumée, I" qualité (tous gros 
mniceaiix suis aucune fine) .... 3.W) 

Gailletin île même qualité.................I >
Têtes de moineaux lavées, 1" quai. 3.70 
Boulots ovoïdes [■' chauffage éconcni. 3 ■ 
Anthracite anglais, P* qualité. . . 5.5’> 
Charbon <lc forge (noisettes lavées). 3.20 
Coko île gaz n“ 0....................... l'hectol. 1.60
Charbon industriel et Briquettos 

depuis 21 fr. 50 les 1,000 kilos en gare
Pour les char bons par toagoiis les ceinnianjes sont 
transmises aux mines 'Belges ou 'Jrar.faiscs ou cours

Sablo de rivière, Caillou, Meulière, 
Gravier et Mignonnette pour jardins 
Briques blanches, rouges cl réfractaires. 
Chaux vive et Chaux hydraulique. 
Ciments el Tuyaux en grès.
Tuilos, Poteries, Chaperons île murs 
Carreaux très durs (Beauvais et St-I’aul)

Fers pour solives (grandes longueurs), 
fers do tous les profils.
Tôle —Acier — Fonte —Zinc —Plomb 
Grillage galvanisé, Ronces, fils, Poteaux 
Pointes à tète plate ou tète d homme, par 

paquet de 5kt, depuis I fr. 35 le paquet.
Pelles acier fondu, bout trempé. . . 1.10 
Bêches, Louchets, 1" quai, garant. 4 » 
Fourches à cailloux, ‘J dents . . . . 7.Ü0 
fourches et crocs à fumier. 4 dents. . 2.75 
fourches à bêcher, 4 dents........................3.S0
fourches à betteraves.................................I.yff

I^HO__ 2-10
fourches à foin, 2 dents 1.40 i.50 1.75

- — 3 dents 1.00 2 » 2.20
Ratcaux, Poulies de puits. Boulons 
Seaux solides, tôle galvanisée. . . .1.60 
Seaux d'écurie. — — .... 3.2 >
Arrosoirs, Lessivouses
Tuyaux, Gueules de-loup

Bois de construction : Chêne et Sapin 
Planches brutes et rabotées. Moulures 
Planches île lairraiue, 2' choix la p. . 2.10

Vente en Détail aux Piix du Gros
Dirni.u- (jciani.'E. I.emarif 

lmp. E. Lemaric à Dantmaitin


